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LES CERISES
DU FRANCISCAIN

LÉOSNDB

Au XIITs siècle, toute la partie

de la rive de la Tamise occupée

maintenant par lee faubourgs Sud-

Est de Londres était couverte de

marais, leequels présentaient en

été un aspect enchanteur ; mais

n'en recelaient pas moins des mias-

mes pestilentiels pour les mal-

heureux obligés d'y vivre.

Au nombre de ceux-ci se trou-

vait Hugues le batelier, dont la

hutte était située sur le bord du

— 7



fleuve
; il gagnait péniblement

sa vie et celle de sa femme et de
son enfant, en passant les voya-
geurs d'une rive à l'autre. Cette
année-là, les fièvres avaient été
particulièrement mauvaises.
Le fils du passeur, le petit Dick,

âgé d'une dizaine d'années en
avait été gravement atteint, et
depuis de longues semaines il ne
quittait plus son grabftt, sans
autre secours que les soins de sa
mère, car les médecins et les re-
mèdes n'étaient pas dans les
moyens de ces pauvres gens.

C'était le 23 décembre. Le
batelier était allé ramasser du
bois dans les taillis voisins, chose
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difficile, car la terre était cou-
verte de neige ; la mère et l'en-

fant étaient seuls au logis lors-

qu'on entendit heurter à la porte
;

la jeune femme alla ouvrir.

Sur le seuil se tenait un tout
jeune homme, nu-tête et pieds
nus ; il était vêtu d'une robe de
bure grossière retenue à la taille

par une corde formant plusieurs

nœuds. Il demanda d'une voix
douce si on ne pourrait lui faire

traverser la rivière et lui indiquer
le chemin de Londres.

La bonne femme répondit brus-

quement que son mari n'était

pas lA
; elle s'apprêtait à refer-

mer la porte au nez du voyageur
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qu'elle prenait pour un jongleur

ambulant et qui, pensait-elle, n'au-

rait pas le moyen de payer, quand
le petit Di(& cria de son lit :

" mère, laissez-le entrer, il fait

si froid I
"

Dame Aloyâe obéit à contre-

cœur, mais elle ne savait rien

refuser à son enfant malade. L'é-

tranger entra en disant :
" Que

la paix soit avec vous " et s'ap-

procha du lit du malade qui lui

demanda naïvement s'il était jon-

gleur et s'il voulait lui faire quel-

ques tours pour le distraire.

Le jeune homme répondit qu'il

n'était pas saltimbanque, mais
seulement un pauvre Frère Mineur
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ce qui fit ouvrir de grands yeux
à la batelière qui n'avait jamais
entendu parler de l'Ordre de saint
François d'Assise, tout nouvelle-
ment fondé.

A ce moment, Hugues rentra,
portant un fagot sur l'épaule. Le
Frère lui demanda s'il voulait
bien le passer. "Impossible ce
soir, répondit-il, le brouillard est
si épais, que moi-même je ne m'y
risquerais pas ; restez avec nous
cette nuit, et demain je vous pas-
serai."

Le jeune homme lui dit alors
qu'il était moine mendiant, qu'il
se nommait Frère William, qu'il
ne possédait absolument rien au.
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monde et qu'il ne pourrait lui

payer son hospitaHté, ni même le

prix de son passage : "Eh bien I

dit Hugues, je vous donnerai le

tout pour l'amour de Dieu."

Ceci ne faisait pas l'affaire de

^me Aloyse, aigrie par la misère

et moins généreuse que son mari
;

Hugues lui imposa silence et la

pria de servir le repas,, ce qu'elle

fit d'assez mauvaise grâce. Le
frugal repas terminé, le batelier

questionna le Frère sur saint Fran-

çois et son œuvre.

Frère William avec empresse-

ment se mit à lui conter la vie ad-

mirable du pauvre d'Assise, les

prodiges qu'il accomplissait et
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comment, quelques années aupa-
ravant, la nuit de Noël, l'Enfant
JÉSUS lui était apparu environné
de lumière. Dick était suspendu
aux lèvres du conteur.

Hugues l'écoutait avec le plus
grand intérêt, mais dame Aloyse,
tout en pétrissant la pâte pour le»

galettes d'avoine, haussait les é-

paules avec incrédulité :
" Ce sont

des contes, disait-elle, je croirai

à ces sornettes quand je verrai
notre cerisier aride et dénudé cou-
vert de fruits pour le jour de Noël.'^

Le Frè'-e Mineur sourit: " Diœu
a fait de plus grands miracles,'^

dit-il. Comme l'heure s'avançait,

Hugues offrit à son hôte un lit d&
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paille ; mais il le refusa, et tandis
que les parents de Dick se reti-

raient dans la pièce voisine pour
dormir, Frère William resta toute
la nuit auprès de l'enfant malade '

qu'il enthousiasmait par ses récits.

Au matin, le broiûUard s'étant

dissipé, le moine remercia les pau-
vres gens de leur hospitalité

;

prit congé de Dick, qui versa des
larmes en le voyant partir, puis
prit place dans le bateau du pas-
seur qui l'eut bientôt transporté
sur l'autre rive. Une dernière fois

le Frère William salua le passeur
en priant Dieu de le bénir.

Hugues rentra ensuite chez lui,

il y trouva son fils tout triste et sa
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femme maussade. Le pauvre re-

pas offert au moine avait épuisé

leurs dernières provisions, et il

était clair que, pour Noël, ils de-

vraient se contenter d'eau claire

et de pain noir. La journée se

passa fort triste
; pas un seul

voyageur ne se présenta pour de-

mander le passage.

Vers le soir, un brillant cortège

de carrosses et de cavaliers tra-

versa la grande route. Hugues qui

s'était empressé au dehors pour
voir de quoi il s'agissait, apprit que
c'était le roi Henri qui se rendait

avec sa suite à l'abbaye de West-
minster pour y passer les fêtes de
Noël, n s'attarda un moment à
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r^arder le cortège qui était fort

brillant.

Le lendemain matin qui était
le 26 décembre, Dick, en s'éveil-

lant, s'écria :
" Papa, maman I

écoutez, j'ai rêvé cette nuit que
notre cerisier était couvert de
cerises et à côté il y avait le bon
saint François dont le Frère nous
a conté l'histoire, qui me regar-
dait et me souriait. Je vous prie,

allez voir le cerisier."

Les parents haussèrent les épau-
les, mais le peât malade insista

tant et s'agita si fort, que pour le

contenter, ils allèrent ouvrir la
porte. Tous deux poussèrent un
cri de surprise : au milieu des

/.';

I
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1

autres arbustes desséchés et à demi
ensevelis sous la neige, le cerisier

se dressait vert comme au prin-
temps et couvert d'une multitude
de fruits vermeils.

" Il faut bien vite les porter
au seigneur-abbé de Westminster,
fit dame Aloyse, quand elle fut un
peu revenue de sa surprise. Oh !

mon Dieu, quel grand miracle I

Et moi qui ai rudoyé le pauvre
Frère !

" Hugues saisit son plus
beau panier et l'emplit des fruits

merveilleux, puis il prit rapide-
ment le chemin de l'abbaye.

Il eut grand'peine à s'en faire

ouvrir les portes en raison de la

solennité du jour et de la présence
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du roi, le Père abbé ne pouvait
recevoir personne ; alors Hugues,
soulevant la serviette qui recou-

vrait son panier, montra les fruits

au Frère portier stupéfait et décla-

ra qu'il ne les remettrait qu'au
Père abbé lui-même.

On se décida enfin à le mener
devant le seigneur abbé qui le

reçut en compagnie d'un enfant

riohcmeLit vêtu et assis dans un
fauteuil de parade ; il pouvait
avoir dix à onse ans et n'était

autre que le roi d'Angleterre, Hen-
ri III. n poussa des cris de joie à
la vue des cerises. Interro^ par
le Père-abbé, Hugues raconta son
histoire.

f
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Le petit roi, émerveillé, déolai-a

qu'il achetait les fruits et fit donner

if
au batelier plusieurs pièces d'or,

I

le seigneur abbé y joignit un cor-

^ dial pour le malade et un panier
de provisions. Le batelier revint
ohes lui plein de joie, et il y eut
un beau festin de Noël dans la

1

chaumière. Ce fut une fête de

I

famille pieusement et joyeusement

j

célébrée.

Dick revint à la santé. Dès qu'il

j

eut l'Age d'être novice, il entra

I

dans l'Ordre des Frères Mineurs,

i
dans un couvent où leur hôte d'une

I nuit, Frère William d'Essely, était

I gardien. Pendant longtemps on
i montra sur les bords de la Tamise

— 19 —



tttttttttttttt

t

le cerisier merveilleux et la maison
du pauvre passeur, et leur légende
s'est perpétuée jusqu'à nos jours. ,,
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Le roi

n'en mange pas

de pareil





» I
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" LE ROI N'EN MANGE PAS
DE PAREIL"

Il ne s'était pas annoncé.
Dans le chimbeckTdes mission-

naires l'heure est au*travail. Les
têtes crépues se penchent avec
application, les petits bras noirs
se lèvent bien haut tirant le

long fil de raphia.

Silence complet ! . . . on a tant
à faire ! . . . aura-t-on fini la pre-
mière? Coup d'œil discret vers
la voisine. . . De temps à autre
une des petites ouvrières se lève
brandissant son "étoile" termi-
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née. La maîtresse s'approche, fé-

licite, encourage. " Vite, une deu-

xième, une autre encore !

"

Le temps passe vite à la Mis-

sion !

Dehors la pluie tombe sans

discontinuer, un rideau de gout-

telettes brillantes descend du toit

de chaume.

Soudain Ibanga, une des jeunes

de la bande, s'arrête, écoute un

instant. .
. ,

puis brusquement

bondit vers la porte;

" Regardez, mais re{

donc. . . là, près du bosquet. .

.

une. . . un animal énorme. . .

"

En un clin d'œil, vingt têtes

curieuses sont à l'affût.
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"Oh ! comme il va . .

.

— Si c'était. ...
— Où dirait un tigre ! une

panthère !

— C'est un éléphant.

— Non, je l'ai vu. . . c'est un
homme I

— Un homme? Un sorcier a-

lors. .

.

— Il vient ici. . . il va nous

faire du mal, sauvons-nous."

Panique générale. Les petites

Noires poussent des cris épouvan-

tables. Le visiteur troublé dans

sa promenade matinale prend la

fuite. Les hurlements s'apaisent...

Le voilà de nouveau I

Le vacarme de l'atelier arrive
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jusqu'au village. Les hommes de

la Mission accourent. . . Il s'agit

d'un animal féroce 1 d'une chasse I

On s'anne d'im lourd bâton, d'une

houe, d'un fusil et. . . à l'assaut î...

On tente de cerner l'ennemi :

inutile. . . un bond prodigieux. .

.

le voilà au large et la poursuite

commence. Clameurs, détonations

se perdent dans la brousse. De

loin, prudemment retranchées der-

rière la cloison de paille, les fillettes

suivent les péripéties de la chasse.

Foudain, dans le lointain, un cri

de victoire. . . Touché ! . . . Cette

fois, la missionnaire lève la con-

signe et les petites ouvrières par-

tent d'un trait.
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Déjà les triomphateurs revien-

nent avec tous les honneurs de la

guerre. Huit hommes portent fiè-

rement sur leurs épaules la dé-

pouille de l'intrus, un singe, un
gorille d'une taille peu ordinaire.

Le curieux a payé cher sa fantaisie

d'exploration à la Mission de Lé-

kéty ! Le cortège débouche main-

tenant en " pays civilisé " et par

des cris et des danses, on acclame

les héros du jour. Dans leur joie

exubérante, les Noirs inventent

même de mettre canne et chapeau

au gibier et de le placer très digne

devant l'objectif d'un Kodak mis-

sionnaire ! Puis, en gens prati-

ques, ils songent au festin. Le
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menu?... Mattre " Gorille " lui-

même le paiera. . . de sa personne.

Quelques heures plus tard, les

convives (tout le village) assis

autour de la grande marmite de
" gala " dégustent, avec quelles

délices 1 leur morceau de singe.

Et les claquements de langues, les

signes de satisfaction disent claire-

ment que, de l'avis de tous, " ja-

mais le roi n'en mangea de
pareU I

"
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